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A deux semaines des élections fédérales, les candidats ont fait leur tournée à la désalpe de Semsales
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Elections L Il est 9 h 30 et les vieux 
tracteurs de Sâles et environs tra-
versent le village de Semsales. Devant 
un public encore clairsemé, le défilé de 
la désalpe vient tout juste de commen-
cer sous la pluie. Si le temps maussade 
aura retenu bien quelques spectateurs 
à la maison, il n’a pas découragé les 
partis politiques et leurs candidats de 
venir rencontrer leurs potentiels élec-
teurs. A deux semaines des élections 
fédérales, la désalpe de Semsales est 
l’un des rendez-vous incontournables 
des politiciens en campagne.

«En chair et en os»
Dans le village veveysan, les libéraux-
radicaux étaient les premiers à occuper 
le terrain samedi matin. Installé devant 
le restaurant du Sauvage, le parti est 
aussi le seul à tenir un stand au cœur de 
la fête. Un gage de visibilité rendu pos-
sible grâce à l’ancienne députée radicale 
et ancienne syndique de Semsales, Ray-
monde Favre, propriétaire du bâtiment. 
«Les partis politiques peuvent s’arran-
ger avec les privés pour tenir un stand. 
Par contre, nous n’entrons pas en ma-
tière pour des stands politiques dans le 
marché», précise Sébastien Grand, 
 coprésident de la désalpe de Semsales.

Avec leur veste bleue, les libéraux-
radicaux ne passaient pas inaperçus 
samedi. «On ressemble un peu à des 
Schtroumpfs», plaisante Nadine Gobet. 
Pour la candidate gruérienne au 
Conseil national, participer à la désalpe 
tient de l’évidence. «J’ai du mal à conce-
voir qu’on reste à la maison lorsqu’on 
souhaite représenter la population. On 
se doit d’aller à la rencontre des gens et 
pas seulement avant une élection. Ceux 
qui me connaissent savent que je parti-
cipe aux désalpes indépendamment des 
échéances électorales.» Pour certains 
candidats en revanche, la désalpe de 
Semsales est une première.

Qu’ils soient routiniers de la fête ou 
non, tous admettent qu’être absents de 
ce rendez-vous avant une échéance 
électorale serait une erreur. «Les gens 

aiment vous voir en chair et en os. Pour 
le candidat, c’est l’occasion de se faire 
connaître et pour les gens, de poser 
toutes les questions qu’ils veulent», re-
lève le conseiller national Jacques 
Bourgeois.

Le speaker de la désalpe annonce au 
micro l’arrivée du troupeau de la fa-
mille Richoz. Au bord de la route, une 
foule plus dense a pris place sous les 
parapluies. A côté de l’église de Sem-

sales, les candidats démocrates-chré-
tiens viennent de faire leur apparition 
après un début de matinée passé à la 
désalpe d’Albeuve. «C’est un passage 
obligé mais personne ne sait vraiment 
si c’est efficace pour gagner des voix», 
reconnaît le Veveysan et candidat au 
Conseil national Jean-Luc Mossier qui 
vit sa première campagne. Dominique 
de Buman fait, lui, parler sa longue 
carrière: «Le pire, c’est de ne pas être 
là», relève le démocrate-chrétien qui 
vient de tirer sa révérence politique au 
Conseil national.

Situation particulière
A l’heure des réseaux sociaux, la ren-
contre physique avec les électeurs reste 
indispensable aux yeux des candidats 
rencontrés. «Sur les réseaux sociaux, 

les gens se défoulent mais il n’y a pas 
vraiment d’interaction. Lorsqu’on les 
rencontre, les gens posent beaucoup 
plus de questions et les échanges sont 
la plupart du temps conviviaux», ob-
serve la candidate gruérienne au 
Conseil national, Marie-France Roth 
Pasquier.

L’enthousiasme est un peu moins 
flagrant du côté des électeurs où la dés-
illusion vis-à-vis du monde politique 
semble surtout s’exprimer parmi les 
personnes interviewées samedi. «Les 
politiciens sont des pique-assiettes. Ils 
ne sont jamais là quand on a besoin 
d’eux», lâche un spectateur. Comme la 
plupart des gens croisés samedi matin, 
il ira voter. «Je vais voter pour ceux que 
je connais bien et ceux qui s’inves-
tissent. Mais là aujourd’hui, ce sont les 
vaches que je suis venu voir.» «Qu’ils 
viennent à la désalpe ne me dérange 
pas mais il ne faut pas que ça pullule de 
politiciens non plus», confie une dame.

La conseillère nationale Christine 
Bulliard-Marbach le reconnaît: «Les 
débuts de discussion peuvent parfois 
être tendus mais il ne faut pas le 
prendre mal. Les campagnes électo-
rales sont une situation particulière 
pour les citoyens qui doivent aussi se 
faire à cette idée.» L

UN PEU MOINS DE MONDE POUR VOIR DÉFILER LES TROUPEAUX
La 36e désalpe de Semsales 
a drainé un peu moins de 
spectateurs que les 10 000 
visiteurs estimés lors des pré-
cédentes éditions. «Mais avec 
la météo qu’on a eue, il y 
avait quand même bien du 
monde. Nous sommes très 
satisfaits. Tout s’est bien dé-

roulé», indique Marc Grand, 
coprésident du comité d’or-
ganisation avec Sébastien 
Grand. Après avoir passé l’été 
sur les flancs du Niremont, 
des Alpettes et de la Dent-de-
Lys, quelque 14 troupeaux 
de vaches mais aussi de mou-
tons et de chèvres ont défilé 

entre 10 et 16 heures à tra-
vers le village veveysan.
Deux cents bénévoles ont 
œuvré à la bonne marche de 
cette édition, également ani-
mée par un marché artisanal 
qui a réuni une septantaine 
d’exposants. Le public a éga-
lement pu assister à la fabri-

cation de vin cuit, à la tonte 
de moutons, au travail d’un 
maréchal-ferrant et d’un ta-
villonneur. Des joueurs de cor 
des Alpes, la fanfare de 
 Romont et les sonneurs de 
Vuisternens-devant-Romont 
étaient également de la 
 partie. MT
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Qu’ils soient routiniers de la fête ou non, tous les candidats admettent qu’être absents de ce rendez-vous avant une échéance électorale serait une erreur. 

Une belle désalpe malgré la pluie
Albeuve L La 33e foire d’Al-
beuve a réuni samedi un peu 
plus de 5000 spectateurs, soit 
une aff luence en dessous des 
6000 à 7000 visiteurs espérés. 
«Nous avons eu de la pluie par 
intermittence. Vu la météo, on 
s’attendait à ce qu’il y ait moins 
de monde. Mais nous sommes 
quand même très satisfaits de 
cette édition qui a été très belle», 
souligne Philippe Pythoud, pré-

sident du comité d’organisation. 
Neuf troupeaux ont défilé dans 
les rues du village gruérien 
entre 11 h 30 et 14 h. Le public a 
également pu assister à la «cou-
lée» de cloches, à la fabrication 
du fromage et découvrir les pro-
duits d’une quarantaine d’arti-
sans. L MAUD TORNARE

Neuf  
troupeaux  
ont défilé  
dans les rues 
d’Albeuve  
samedi.  
Aldo Ellena
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Un passage obligé avant les élections


